
été toujours investies cl'ùn, caractère effrontément pro­
vocatif. 1'oùs nos amis, de quel pays qu'ils soient,
doivent se rappeler- que la Calaloqne vit intérieure­
ment exacerbée pal' deux siècles d'inter·minables. af­
fronts et d'hurniliations douloureuses; ils doi'Qent nous
concéder enfih que lorsqu'tu: peuple se sent matériel-

L'interdiction ,du dialecte local ª' .l'école 'par que' je ne doutais _pas de sa càtalanophili�; mais
lement et morçlemeni 'esr;lave, il ne fait que rÚüser

un
..

t di 1
.

l' d' G I
un simple geste de dignité chaque fois que, sous les

mU.llS,I.'e l'fi Ica SOCIa iste un ouvernemenr il 'est bien regrettable. qu'il ait cru devoir attén-
f d d h

. - ,cha,înes et même,.. �n, prenant tzrte attitude tragique,
.rançais It e gàuc e n.e nous a pas seuls émus. .dre son absence du Parlement et des conseils -

il prend. vengeance par sa propre main, désirEux d'at-
, ' Lecprésident cartel.listed+un conseil général bre- gouvernementaux pou,r la traduire en actes poli- uui "l"b

'

NOUV'E:r-LE'SDE LAQUINZAINE
.

\
teiti l'e autant qu ¡. lU! est possi le, son Op'pr¡;ss�ùr

.:.IL, _' _' to�, le marquis. dy Kerguezec, a ,so�ennellenien't ;t.iq-qes . Les membres du gouvernement actuel haï.
fait part de' -ses regrets, en -face .de ,l'ostracisme,' n'ont rien àIui envier. Ils ont négocié avéc Pri- Le peuple espagnol doit se rappeler que puisqu'il
témoigné par M, de Monziè à nos vieilles Ian- íÚo, soit; mais 'n'était-ce pas ce qu-il fallait faire n'a semé en Cauüoqru: que de la haine, il ne peut CCl'­

gues, françaises. U�l confrère avise, M, Roger Gi- pour sauver le Maroc et l'Algérie et la Tunisie? tes y cueillir des f'telO's d'amour. A toutes les �alheu­
l'on, a ouvert sur le sujet, dans L'Eclair de Paris, Un nationaliste devrait savoir+gré à M. Painlevé reuses cœripaqne« d'effusion essayées, toujours de.

une enquête opportune. Nous ,ep attendons les de cette
-,

compromission qu'assurément M. Poin- provenance catalañe, I'Espa@ne y' a irvocruiblemeni

conclusions. M: Paul SO,_uday, dans Le Temps, caré eût J'uo'ée moins douloureuse, mais qui né- l'épandu parle fouet de l'én,ergumène ou avec la pous-

f
. �, ;¿e awtoritcitl'e du caffr:e.

'

alt une erreur' de sa part inattendue qui confond. tait point conjurable. Et j'ai prié l'ancien m'inis-
d 1

_. La Caioloqnë est blessée. Absolument désabusée,
es_ anglJ;_e�'viva�tes telles que le Breton, le Bas- tre de me faite savoir où, quand, commerit, en . elle tâche de guérir ses plaies cuec de la haine. Donc
que-Je Catalan, le Provençal, le Flamand où l'Al-) quels termes, 'étant au pouvoir, lui '�i ardent 'à . personne, en Espagne ou ailleurs, ne doit être éion,­
sacien.avec des' « patois ». Un « patois » est un défendre la cause catalane en Catalogne, il avait né de ce que chaque ëatálan sail .a.r:rivé, -à, l'heure

jargon fait de locutions empruntées à droite et à posé sur son terrain véritable, celui de la politi- actuelle, à la cons;lusien définilive que le fait de T'e­

gauche, de barharismes et dignorances. Des lan- que étrangère, la question 'catalane. J'attènds sa qretier, même' profondément, que l'atlen,tat contre

gues qui 011t leur ,grammaire, leur syntaxe, leurs réponse et ne manquerai point de ,YOUS en faire le roi d'Espagn,e soit malheureusement raté, ne peiü

lettres de noblesse et leur littérature moderne ont part.
.

- conSoti,tueT' d'awGun_e façon un acte débiciueu»,

droit à, plus d' égards. Encore un coup, il ne s'a- S'il n'y a rien .de changé, en ce qui concerne le
Francesc MAClA.

gissait que .d'une expérienc� pédagogique à ten- problème d'affranchissement politique que nous

ter, selo� la .m�tJ::o?e q�i procèd� ?U connu'� l'ir;: \ <l:.éfendons ici, si M. Painlevé comnle M. Poincaré

c?nnu; 11 s agIssait d u�e . exp�nence pr�tl,quee � laisse mas.sacrer les Cat,alans, nous,avons quelques
aIlleurs sous le nom de bl,.,lmgmsme et qm n'au- � bonnes ralsons de_penser que Ge n est pas la faute

rait en'rien déterminé la reconnaissance de plu_l de M. _Painlevé. La situation internationale lui

sieurs languës officielles. On regrette qu'en- la permet-elle d'exèrcer sur le Directoire une in­

circonstance un ministre français,. fort intelli- fluence quelconque? Certes, il n' en était pas de

gent, dit-OIl, n'ait pas montré plus d'ouverture m'ème, ¡fux temps épiques du Bloc National; í;!u

d'esprÍt_ qu'u'n Primo de Rivera; et, surtout, on lendemain des guerres, un gouvernement avisé

he lui pardonne pa�-d'avoir gTavement et gratui- aurait pu se sou.venir -que l'Espagne avait été ac­

t�ment offensé'qtl�lques-uns des professeii�'s qùi� cueillante à nos enneinis et perfide pour nous.

font honneur'à l'Université. "_ N'ai-je pas, environ'l',année '1920, dénoncé,'dans
Mais, dans mon éourrier, à la suite de mon l'Homme Libre, la tendanèe ge,rmanophile du

dernier' article, j'ai trouvé 'Iilne' lettre dont l'au- militarlsme castillan il Aloi's, la Cataloghe,n'était­
teur généralise singulièrement le débat. Elle eUe pas, en toute évidence, le seul pays ibérique
émane d'une áncien ministre de la majorité dé� 0Ù la France fût estimée,'aimée, fêtée? Co.mm,ent
funte qui a témoigné avec beaucoup de zèle ses les' ministres et sous-secrétaires d'Etat et parle­
sentiments catalanophiles dans sa circonschp- hlentaires ,français de l'époque ont-ils, manifesté
tion et au couis ,de voyag'es fameux .a'!lx pays, la gratitude qu'ils auraient dû et pu montrer aux

dont Alphonse XIn se' croit encore le _souverai'n. Catalans? 'J'attends qu'on me le dise.

En tout autre temps,j'aurais publié cette léttre. Aujourd'hui M. Painlevé (comme M. Herriot

Le moment .serait mal choisi, à raison de. son hier) préside un gouvernement de gauche. Sa­

contenu, quand les forces franco:espagnoles co- . vez-vous pourquoi je préfère un góuvernement
o'pèí:ent à une œuvre que je ne saurais improuver. de gauche à un gouvernement de droite? Ce

Mon éminent correspondant me reproche unel fois 'n'est pas pal' amour du radi�alisme ou ,du, socia,­

qe plus d'avoir éè\'it nag,uère, à cette pla¿e, que lisme;!l y a longtemps que j'ai sondé la vaine

la nouvelle majorité fl:_ançaise (issue, des élections sonorité de ces mots pédants; cè n�est "pas que

de l'an dernier) serait plus favorable à nos amis j'ai, dans ees partis-là, plus d'amis que dans les

Catalans que ne le fut celle au sein de laquelle il autres: tout au contraül�.! 1'1 m'apparaît que j'..li .

elli la chance de 's'illustrer. S'il siégeait encore �
suffisam'ment montré l'indépendance où se trou,

au Parlement, m'écrit-il, il aurait déposé- déj_à ve mon esprit il l'égaTd des grands! C'est parce
une demande d'inter'R_ellation sur la quéstion des que M. Herriòt et M.' Painlevé, à l'encontre de

langues'mater,nelles à l'école. MM. Poincaré 0)1 Clemenceau, C1roient sincère,

Je veux bien le croire. Mais ne confondons pas ment'en l'avenir ae la Société des' Nations. Parçe
un 'hómme avé,c son parti.' .le constate que moil �u'ils,ne la eonsidèrent pas comPle une billeve­

correspondarit' est seul de son avis, au sein- du' sée, ils travaillent à !tii conféreI� l'auto.rite et les

parti qui constitua� naguère l-'armature du Bloc pouvoir� dont on l'avait châtrée trop jeune. Or,
National avant-courem' des dictatures' qu'.a refu- la Société des Natio'Os, tel est le seul espoir qui
sées le suffrage lJniversel. Et s'il y a 'consei'vé puisse aujourd 'hui 'rester aux na,tionalités oppri­
quelques influences ou quelques amitiés, qu'at- mées d"obtenir un jour, par les seuls moyens du

tend�il pour presser l'un de ses anciens collègues, Droit, l' émapcipation que les po_liticiens de

_ M. Léon Bérard, par exemple - d'interpeller droite les obligeraient d'obte'nir par les moyens
à sa place ,? \,' 'du Sang.
J'ai répondu à nQtre aim�ble ancien miriistre
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Nos Iecieurs remarquerorit qu' à .partir de ce Inuméro nC!us restituons nqs encien: prix 'd'abon-'

nement. C'est un'e mesure -que nous prenons ,à

regret-et que,nous/sommes forcés d'établir à

cause de notre incessante augment,à.tio'n de 'frais.

'\

POLITIQUE FRANÇAISE
Erl-'

·

LA CATALOGNE

Avertissement

(1) Au COUTS de l'avant_-dernier voyag» d'Alphonse XIII à

Barcelone, à l'occasion de l'Exposition du Meuble, le monarque
espagnol, fâché par les mani[esta�ions cataHínes qu'il ne cessa

.

de constater, rappela publiquemGnt aux Catalans, que lui, un
BOUl'bon', é.tait le descendant de philippe V, c'est-à:dire du

personna¡l'e histodque qui syn;¡bolise la fé¡'ocité e!3pagnole contre
'la Catalogne. (Note de M. Macia.)

.

,

LE COMPLOT CONTRE ALPHONSE XIII.
Nous publions dans. Ce même numéro une décla­

ration du leader séparatiste ccioian, M. 'Francesc
Macià, injustement inculpé tians l'affaire de Car­

I'af. Depuis notre dernier numéro il riè s'p_st pro­
duit de changement dans l'affaire. Le conseú. de

guerre depuis si long_temps annoncé li' a pas en-­

core eulieu; Les inculpés détenus sont,au"'nom­
bJ'e de dix. Ceux déclarés en rébellion sont "sept,
dant M. Macià et six 'œuires refugiés.

'

L'EMPRUN,\ CATALAN. - NQUS lisons dans
l'Eveil Catalan, de Perpignan, ta-notice suivante:

« Les patriotes .eaiolans qui, à l'intérieur cóm­
me à l'extérieur de leur pays, conseroèni la foi
la pll1¡s intangiblé en l'q,venir de la patrie cata-'

lane, annoncent le lanceme.nt d' un emprunt peu
banal. Ils émettent en ce mòr?unt,' POlLI' ,

une

somme de 8.75,o.qoo' pesetas, des bons OI' dt: 25.,
100, 500' et 1-.000 pesetas, dont les intérêtS et le

remboursement seront à ,'la charge de l'Etat ca­

talan, quand il aura conquis, son'indépendance.
Il est proíondément 'émouvant, en' úne (poque­
aussi sceptique que la nôtre, ,de voir .formule-r au
nom du patriotisme le plus pur un appe1 seÎn­
blable; ¿mou�ant d'aLûant plu; que l'on peut
avoir la, certitude 'que serf], rapidement couvert­

cet emprunt chevaleresque, carla cause catalane

compte, en Europe comme e'n ,Amérique, ,d'in-
nomb1'abl�s et� è'hduds partisans. »

,

L'UNION PATRIOTIQUE. � Le général Primo
de Rivera n'a pas enCDre réu.ssi à mett7'e SIl.1' pied
l'« Union Patriotique ». SUI' ce point, le Quòti­
dien du 3 courant écrivait: « Ce qui .se passe
en Catalogn,e esC' à cet égard, caractéristique. Le

capitaine, général ,de cette province, M. Barrera"
a fait au publîc un appel qui a laissé ce dernier
totalement indifférent. A ,Cerone, un.petit grou-,
pe de l'Union siét-ait créé. Ses, membres. se de­
chirent entre eux) allant "jusqu' à jeter en circ!u-'

lation, les u!_1,s contre les autres, des lettres ano­

nymes. Le 'général Urquia, gouverneur de Gé­

rone, a) lui-même, dénoncé ces faits humiliants.
Primo de Rivera a essayé de réagir en acceptant
la présidence de l'Union, qu'il s'était fait offrir.
Il a annoncé 'qll'il recherchait des capit-àux pour
constituer

... un grand joul'nal, la Nacion" mat'S ,les
Espagnols n'entendent pas ses exhórtations. C'est
un désastre. »

LES ClUSES MUNICIPALES. De nouvelles
/. '

crises n'J,unicipales se sont produites dans les, com�-

munes dé Vich, Lleida,. Tarragone et Port-Bou:.
A ¥ich, les auterités ont nommé conseiz,zer mu,

nicipal un employé, direCteur cIu Lab?ratoire de
la ville. A Lleida le ¡naire et plusieurs conseillers

I '

municipaux sont démissionnaires après, avoir été

punis d'amende par, la même autorité qui les

avait nommés. Tous ces faits proúvent l� désar­
roi régnant da,ns les cQlnmunes catçlane.s çlep_uîs
¡,e Dil'ecti;Jire. Malgré cela, celui-ci" n� sé' dé'cide .

pas à convoquer des élections.
-

DÉTENTIONS� - On nous informe de Barce­
lone que, l'on d pratiqué plusieurs détentions

parmi des pers6nnes suspecte,s de sépa¡;atisme.1 A

Bilbao on suit les mêmes procéd¿s qu'à Barce'
lone-. Le' chef dès national,isles bQJsques; M. Oa­

llastegui, a éU éaoué;, accusé d'avoir assi,sté à

Une ré'ur;¡.Ïo'n secrÚe el qui, dit-on, avàit des, rap­

portÉs avec les événements de Vem.
L �DICTATEUn DE BARCELONE. - Les La p'T'esse espagnole'a rapporté çl!JS jours-ci" 'mon

principes absorut�stes ou diéfatoriaux que le gé- no-rn en/le rnêlant ali complot régicide récemment< dé-

n�ral Prim� 'de Rive,ra applique au Couverne- couvert à Barcelone.'
.

-

ment de l'Etat, le baron de Yivel', maire de Bar,: Ce fl]Ü n'a sU1'pris. personne en Catalogne. 1'o,¡¿.s le..s

celone, les' applique, a;'u. gouvernement de-la ville. Catalans S(Jf!)ent Msez que sous le régime d'exception

C
- où vit l'Espagne mon nom est susceptible d'être mêlé,

ontre les acc01'ds de ,la 111Í1.nicipa.liU concern,ant
..

'

.

, à tort ou à raison" à t'out ce qUii 'soit une mamfestatwn
l'affaire du'chemin électrique de Sarria, et donl

vi'olente. 'de ca.talanisme. ?

nous avons suffisaml'nent parlé, une foule d'ap'- En France, en Angleterre, en Arnérique, l'�mp:res­
pels ava.ient"été préseñtés. La municipalité de ,sion que cette nóte ait pu 'prodttire n'est pas forcé­
Barcelone, c'est-à-direl son présideñt, les a tous' ment La, même qUI'elle a produite en Catalogne. Les Ca-

rejetés. , .,,' "
' tala.n� connaissent b{en ma vie politiq�è et l'histoire,

LA CULTUltE CATALANE. - L'Institut 'de même'récente, du parti sépar'atiste, enta,Zan q'l}-e j'ai

PhYSiOlogie de Barcelone, ressortissant' de la FQ- l'honneur de diriger, mais �os, ámis étrangers ne sont

Clllté de Médeaine, a envoyé à Moscoù, et à-Lenin- pas ten,us'de la. connaître: C'es.t là le rno�if par lequel

.grad, le docJeur JaU1úe Pi i Sunyei', pour assister je'me décjde à répondre publ£quemen.t a lfL Ilote ,PU:"
bliée po,r la pre'sse. Jt: le fais, ne fût-û qué paT' p'ol!--

(tux fêtes dn deuxième centenaire ',de la fondation tesse envers les amis de, tous les pays SUT' lesquels
ge l'Académie des Sciences de Russie. LaYaculté com.fite �a �Catalogrçe et qui sortt aussf des amis des

d�s, Lettc..es de t;oimb/:a (Portugal) ar orçj�nisé u,:e 'sé'paratistes catalans et miens.
_

sene de conférences sur l'art catalar¡., notamment .Je comprends pÒ;1'faiteme.nt l'étonnement dpn,t bea.u-

surles anoiennes, pei,ntnrcs' et $W' lés mOnuments GOUp de ces am'is aUI'ont été pl'ts lorsq�' il$ auront lu

I'omans de' t;atalogne.
.t ,

-"
"

\ la part de comp-licit.é qtW 'la,'note ert qll.e�tion m'qttri-
L;

•

�.'
_

�
h .

.:_....
-

F JEAN-DESTHIEUX."

UNE DÉCLA�ATIÒN DIt. M. MACIA

LE 'COMPJ�Ol' CATALAN
ROI D'ESPA'GNE'CONTRE LE

,
,

Nous tl'ouvons dans' le Blltlleti de rEsta,(' Catala du

la sépLembr-c 'cou{'ant une 1:1éclal'ution du chef des sépara,-'
Listes catalans, M. Francesc 'Magià, que nous traùúisons ci, (,

•

dessous :

bliait da.ns le complot régicide. Je comprenq,s a.ussi

que ,l'on ait été in,quiet de constater que, sitôt là note

publiée, je 'ne me défendais' pas a,vec un r:apide dé.-
rnenti.-

.

.Je veúx manifeSte;' à Jous mes aniis q.ue J'ai voulu
resteT' dans le silerice pour', dém0ntrer d'une faço.n
tacite ma confórniité � non, pas naturellernent u,ne

conformité avee l'arbitT'aire inculpation dont me font
gr'âce les juges militaires espagnols, qui sQnt 'zibres,
COri�me

-

on le so,it, d'inculper et même de juç¡er selon'

l'eur fantaisie et leur caprice, mais ma confoT'mité en

ce qui fait référence au- fait.
Je m'expliqu,e,: en déclarant très netÚmeht de n'a­

voir eu nucune pw.'tic,ipation directe ou indirecte dans
le fa,it, je crois de "mon deivoir de dire qu'au nom de

la Gatnlogn,e, je dois'mé trouver d'accord, jusqu'à un

'certain 'point; avec lei intentions, mêmes frustrées, de

ceux qui-auraient'organisé le complót cÇ!;talan décou­
vert à Barcelone. '

,

L'opinion mondiale devrait' constater que les allées
e1 ven,ues (I) du souverain espagnol �n Catalogne ont

, \-

I
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COURRIER·

L'Exposition Internationale des Arts Décoratifs qui
attire a-ctuerllement les regards du monde 'entier vient'

,de poser deux problèmes <conœrnant 1 'art appliqué
parmi les pilus importants : le style et ,la création.
On s,e demande � l'heure qu'il est,s 'ill f,aut recourir
au stylè, on s'il serait une ·conception périmée; s'il
ne ·convient pas mieux à l'esprit moderne d"envi-_

sager le motif décoratif d'un point de vue 'persanuel
et vivant, 'comme ,le'-,peintre de ,chevalet et "le sta­

tuaire envis,agent .Ieurs sujebs <artisüqùes.
, C'est un .fait ,qui ,erèveles yeux 'que 11"ExposItion des

Ohamps�Elysées don,rie 'tort aux stylistes les' plus 'ralÍ-

,

finés et les 'p,lus ;intelligents et raison à Une minorité
-

d'artistes créateurs. 11 serait vain de nier re gros
�uccès l'emporté -pàr les stylistes les p'¡'us enragés et

,les plus har-rus. Mais que va devenir 'ce stylc fotcèné,
voulu et arbitraire, dans ,cinq, dans dix années �
N',est,i� pas plutôt le suocès d'une œrtaine mode,
n'est-,ce 'pas la nouveauté qui triomphe ,ù présent sur
l'Es;p�anade des Inva,lides �

I,b y a dans CE; tohu-bohu de géométrie rbava'fde des

exceptions de vraie sensibilité artisHqüe qui se te,
commandent du créationnisme p.}utôt 'que du styIe
et se déta'Chenl autant des styles traditionnels que,des
·nouveaux. Ce ,sont Tes œuv,res de 'ces artisans-aI"
tistes ,qui ·conçoivent une ,chaise, up' collier:' ou une

bouillotte, a'Vec- la pasMon soo.snelle renouveJ.ée
et -caTessée, qui f.açonne les statues du gránd sculp­
teur et le tab.l-eau du peintr'e de haute, école,
'Cette conception de l'art décoratif n'est donc 'pas

une nouveauté, l!ne découvert� de ces 'quelques ar­

tistes. décomteur-s 'qui détonnent par ,leur singularité'
et leur_rareté dans ,le mirobolant capharnaüm des
Arts Déco-ra,ti-fs.,' ,qui rendra 'oéÜèbre, cette année 1925,
Les céramistes de grand,feu 'se signalèrent déjà dans
,cette voie sino,japonaise lorsque Je style Félix Fnure,
,d'odieuse autant que de burles'que mémoire, battait
son p]eir, Ge style Félix Faure, dont Taffola ole pu­
blic de a'Exposition Universelle de 1900, ouverte dans
le même lieu que l'actueMe exposition des -Arts Dé­
coratifs, eSlt mort èt pourri, tandis que les' grès
ibmbés et 'ÜTistaHj.ses des 'céramistes d "art d'alors
tiennent ·vktorieusemeñt par delà 'j,a mode Bing, Van
de WeIlde, Mucha, et autres Eugène Grals'sd de cette

époque,.'
-

\
Il est it souhaiter que ces queIques artistes '¢reateu'l"s

,crui aujourd'hui fo11t 'exception, tout aussi bien que
les céramistes de grand-feu la faisaient à l"époque de ,'.

Félix Faure, survivent à ce 'cau6hemar odécorati.f qui,
somme toute, est le triomphe (mQlIl1entané si l'òn

veut, mais triomphe à la fin) de ,vAllemagne aob-sente.
1:1 se trouve dans ,la section 'catal<ane de l'.EX/posi·

tion des Arts Décora ti'Ís trois artistes merveilleuse,
ment doués pour'réussir dans ,ceL 'art. décora tit£, .créa­
teur : ce sont MM: Pau Gargallo, Jaume Mel'cadé ,et
'f'llamas Aymat, un ','cnIpteur çlè ni,étaux -repous,sés,
'un joailli�r:e_t uri 'tapissier. M. Gal'gaMo, ,qui a é-té

nommé, 'avec notre ,céramiste M, ILlprens' A:rtig'as,
membre du Jury International de ;J'actue:lJe Exposi,
tion des Arts Décoratifs, ne s'emploie pas exclusive­
ment à la s'Ûlüpture au repouss,é, mais dans ce 'gem'e
i,l' ,g'est spé.cialisé'd'une ,façon très originale, :qui n'est
pas sans qudques TB.PPO!·ts, '�vec '].e cubisme; mais,
toute estimation d'écOle '!l'ise ,à part, nous voudrions

ici, a ttiTer ,I' a tten tion de nos lecteU'l'lS SUT ISa sculpture
de métal au œpoussé, afin d'y -ráire goûter cette sen- _

sibilüé toute 'c:hiI:wise aux 'qualités mat-érieUes de
,I 'objet' -érlialboré. M. Mel"cac!;é' en fait pres'que l!_utant,"
J)lais oon art étant essentidlement ·dé·corati'f et se fa,

çonnant dans d�s matières 'nécessaiir'ement ,pré�ieuses,
il se débat dans "les formes et dans ,les, qualités maté,
Ti�lles ·qu'i'l estime dans les ,humhles -matériaux au­

tant que d,ans ,les' plus riahes : i'Ci, M. MeI'cadé ,'s 'ap,
parente, aussi, peut,être/ sans le savoir, aux �rtistes
décoraI'eur,s ,de l'Extrême-ürient, aux ,laqueurs, aux

,cise}eul'&, etè. �

M. Aynl�t' 'a réussi un double type ,de tapisse'rie :

un genre décoratif où ,les 'figures humaines et les re-­
pl'ésentaüons d'animaux 'se .iNlari�Í1t très Íleureuse-

\ ,

, ,-

"

,
.
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